






Amour et ambition, Gustav et Alma

[Gustav MAHLER].  Diplôme avec sa signature  
autographe. Vienne, 1901
Une planche lithographiée, 24 x 36 cm.

Cet « Aufnahms-Diplom » est établi au nom de Marie Güttmann 
(du Corps de Ballet, selon une note manuscrite au dos du docu-
ment), qui est acceptée au « Pensions-Institutes » du Hofoperthea-
ter de Vienne. Elle doit se plier aux exigences et devoirs de son 
« Service » dont la durée est fixée à 10 ans. Le Diplôme est daté 
Vienne, 1er octobre 1901, et signé par le Secrétaire, le Président et 
le Vice-Président du « Pensions-Institut des K.K. Hofoperntheaters 
Wien ».
Ce dernier n’est autre que Gustav Mahler, dont on trouve la  
signature autographe en pied de cet exceptionnel document,  
établi quelques semaines avant sa rencontre avec Alma Schindler le  
7 novembre 1901, au cours d’un dîner auxquels assistaient Gustav 
Klimt et Max Burkhard entre autres (La Grange, Mahler, II, 156).  

						                4000 euros



Gustav MAHLER. Zehnte Symphonie. Fac-similé du manuscrit original. 
Wien, Paul Zsolnay, 1924
in folio, simples ou le plus souvent doubles feuillets imprimés en fac-similé, 
chemise cartonnée doublée de percaline noire, trois cordons pour chaque plat, 
étiquette de titre lithographiée 
[Préface, 4 pp. ; Adagio, 20 pp. ; I. Adagio Partitur, 36 pp. ; II. Scherzo Partitur, 44 pp. ; III. Purgatorio 

(demi-feuille pour le titre) 16 pp. ; IV. Der Teufel, 26 pp. ; V. Finale, 30pp. ; Skizzenblätter 22 pp.]

Fac-similé du manuscrit autographe de la Xème Symphonie dédiée à Alma. Et c’est 
justement Alma Maria Mahler qui signe la préface de ce témoignage « explosif » paru 
douze ans après la mort du compositeur, dans des circonstances particulières qu’elle 
explique clairement, en allemand dans le texte. Superbe reproduction du manuscrit de la particelle pour certains 
passages, ainsi que de la grande partition certes inachevée, mais d’une richesse inégalée pour ses aventures modales. 
Et si célèbre pour les notes marginales de son auteur, comme une déclaration finale de son absolue dévotion à son 
épouse : « Für dich leben, für dich sterben ! ».
Un document incomparable, toujours plus recherché, qui se voulait naturellement une marque d’amour et de 
respect post-mortem… et qui pouvait être une bonne opération commerciale au moment de la création partielle 
de l’œuvre en concert. D’après Henry-Louis de La Grange (Fayard, III, 1223-1225), « Alma s’était plainte que 
le revenu des exécutions de Mahler soit tombé à zéro du fait de l’inflation » ; « Le 12 octobre 1924, [à l’opéra de 
Vienne], tous les critiques avaient le fac-similé ouvert sur leurs genoux pendant l’exécution ». Notre exemplaire, 
avec ses petits défauts, a très bien pu se retrouver dans cette situation ! 
En 1924, Alma Schindler (1879-1964) a déjà rompu avec Kokoschka, a épousé puis s’est séparée de Walter Gropius 
pour vivre avec Franz Werfel. 									         1500 euros



Debussy et Ravel, d’abord complices

Claude DEBUSSY. La Damoiselle élue. Paris, Librairie de l’Art indépendant, 1893 
petit in-folio, demi-vélin crème à coins, 21 pp.

Édition originale de la transcription pour chant et piano par l’auteur, un des 125 exemplaires sur vélin blanc. La 
couverture ornée de la célèbrissime lithographie originale de Maurice Denis représentant « l’Élue » est bien entendu 
conservée. Envoi autographe signé au crayon vert, d’une tonalité si debussyste qu’on la croirait presque insincère 
« à Robert Brussel, pour qu’il continue… » ; et le petit français Robert Brussel continua malgré tout, puisqu’il passa 
de timide critique musical (il a 20 ans en 1893) à cheville ouvrière de l’aventure des Ballets russes, du Théâtre des 
Champs-élysées (il est de la Première du Sacre  !) et à plume respectée du Figaro - il meurt en 1940. Reliure de 
l’époque, en excellent état, marges fort respectées, rousseurs minimales.				    6000 euros

Claude DEBUSSY. Billet autographe signé à Maurice Ravel. Paris, 8 juin 1901. 1 page in-8 

Un des très rares messages entre les deux Parisiens de la rive droite à l’époque ; Debussy donne à Ravel, son « Cher 
ami », l’adresse de « Ch. Bordes » (compositeur, professeur à la Schola Cantorum), « 15 rue Stanislas » [donc rive 
gauche] : « On affirme que c’est loin... et par delà les ponts ! ». Enveloppe conservée.			  3800 euros

Maurice RAVEL. D’Anne qui me jecta de la neige. Paris, E. Demets, 1905. in folio, en feuilles, 5 pp. 

Édition originale (Im. Röder, 4e de couv. muette) de cette mélodie pour chant et piano sur l’épigramme de Clément 
Marot. Envoi autographe signé du compositeur à Madame de Saint-Marceaux, fameuse pour ses « vendredis » de la rue 
de Courcelles, évoqués par H. Jourdan-Morhange dans Ravel et nous : son Salon accueillait Fauré, Messager et Chabrier 
pour des joutes pianistiques endiablées sur des « réminiscences de Bayreuth », mais aussi les jeunes « pousses » Colette et 
Ravel, dont la première rencontre chez Mme Baugnies de Saint-Marceaux scellera leur entente et plus tard leurs sortilèges. 
Quelques défauts, mais au demeurant une des plus anciennes dédicaces autographes connues de Ravel. 	  1600 euros





Cocteau/Satie, Paradons !

Erik SATIE. Parade. Paris, Rouart  Lerolle, 1917
in folio, en feuilles, 21 pp.

Édition originale (couverture brique sans prix, page de titre : 
« Cinq fr » au tampon) de la réduction pour piano à quatre 
mains. Elle est ornée d’un envoi autographe signé qui vaut le 
détour : adressée à Madame Cocteau (mère), c’est bien sûr Jean 
qu’elle vise, d’ailleurs ce dernier n’hésite pas à signer la couver-
ture comme une marque d’appartenance assumée. La facétie de 
Satie fait long feu, mais son monogramme est ici parmi les plus 
réussis du genre. 
Bel exemplaire du très rare tout premier tirage de la partition (char-
nière de la couv. renforcée), protégé en une chemise moderne.   

10000 euros



Jean COCTEAU. Poésies 1917-1920. 
Paris, La Sirène, 20 mai 1920, 
grand in-8, broché, couverture rempliée, 129 pp. 

Édition originale, un des mille ex. sur alfa vergé d’écosse, 
belle évocation de la sirène dessinée par Marie Laurencin 
en 4ème de couv. (lég. déf ). Exemplaire dont la dédicace 
autographe se passe de commentaire : une sorte de réponse 
différée à la « parade » du précédent ? 

					                3500 euros



Poulenc, Colette, Eluard : "Moi et mes Amis"

COLETTE. La Chatte. Paris, Bernard Grasset, 1933 
in-8, broché, étui et chemise de papier dominoté à motifs dorés, 
pièce de titre de basane beige, couvertures rempliées, 207 pp.  
non rognées

Édition originale, un des 45 exemplaires simili japon canari, parmi 
les exemplaires réservés à l’auteur (la justification des tirages de ce 3ème 
volume de la collection « Pour mon plaisir » Grasset occupe une page 
entière, en petits caractères… description sur demande !). 
Superbe envoi autographe signé : « à Francis Poulenc, en échange d’une 
coupe de vin, – lui aussi « un peu teinté », mais il perd à l’échange… 
sa vieille amie Colette ». Exemplaire à toutes marges, petites taches en 
couverture, dos de la chemise passé. 

							                2300 euros



Paul ÉLUARD. Le dur Désir de durer.  
Paris, Arnold-Bordas, 11 novembre 1946
grand in folio, en feuilles, couvertures  
rempliées, chemise cartonnée illustrée, 62 pp.

Somptueux recueil de poèmes illustré en couleurs et 
en noir par Marc Chagall. Un des 330 exemplaires 
sur vélin B.F.K, seul papier après 25 pur chiffon d’Au-
vergne, «  l’ensemble de ce tirage constitue l’édition 
originale ». 
Bel exemplaire (quelques rousseurs, l’étui illustré en 
blanc sur fond noir par Chagall est en pièces déta-
chées, remontables) avec un envoi autographe joli-
ment signé par Paul Éluard, qu’on sent déjà fatigué : 
«  à mon grand Ami Chanteur / Francis Poulenc / 
grâce à l’amitié de Pierre Bordas / étrennes 51 ».

2500 euros
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